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Le sous financement des groupes communautaires ET les mesures d’austérité  
touchent SURTOUT les femmes 

 
Ne perdons pas de vue que plus de 8 personnes sur 10 qui travaillent dans les groupes 

communautaires SONT DES FEMMES 
 

Ne perdons pas de vue que plus de 8 personnes sur 10 qui fréquentent les groupes 
communautaires SONT DES FEMMES 

 
Les personnes qui font appel aux groupes communautaires  

Sont de plus en plus nombreuses 
Vivent de plus en plus de pauvreté, d’isolement social, de discrimination et de détresse 

 
Ne perdons pas de vue que plus de 8 personnes sur 10 qui fréquentent les groupes 

communautaires SONT DES FEMMES 
 

Les personnes qui travaillent dans les groupes communautaires vivent de plus en plus 
De surcharge 
D’impuissance 
D’épuisement professionnel 
De perte de sens 

 
Ne perdons pas de vue que plus de 8 personnes qui travaillent dans les groupes 

communautaires SONT DES FEMMES 
 

   Le sous financement ET  
les mesures d’austérité 
menacent la survie et 

l’autonomie du 
communautaire ET 

l’autonomie des femmes 
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